
Car la mobilisation de moyens
humains et matériels s’imposait de
facto,  pas moins de 2 100 per-
sonnes, hommes et femmes,
étaient à pied d’œuvre sur les dif-
férents sites arrêtés par la com-
mission chargée de cette opéra-
tion et qui sont au nombre de 27. 

Pleins de volonté, les citoyens,
qu’ils soient de la société civile ou
issus des différentes directions de
l’exécutif, se sont  affairés avec
cœur  à l’enlèvement des ordures
ménagères et de gravats alors que
d’autres se sont mis au désherba-
ge et autre chaulage des arbres.
En tout, 2 980 tonnes de déchets,
tous types confondus, ont été
enlevés. 

En l’espace de huit heures de
travail assidu, à savoir de 6 h à 14
h, Blida ressentait déjà la fragran-
ce de ses roses perdues. Mieux,
les grands boulevards du centre-
ville reflétaient l’image que les
anciens Blidéens n’avaient que
dans leurs  souvenances lorsque
la propreté faisait véritablement
partie de leurs bonnes mœurs. 

Sur le site de la zone industriel-
le de BenBoulaid, nous avons
constaté même la présence soute-
nue des travailleurs de la Direction
de distribution de l’électricité et du
gaz qui a mis en œuvre plusieurs
moyens pour décrasser, épousse-
ter et curer cette zone. 

Sous la férule de leur directeur,
Ammar Medjbeur, ils se sont
engagés corps et âme car ils
considèrent cette opération, nous
disent-ils, comme fondamentale
pour la santé du citoyen. Idem
pour les travailleurs de l’OPGI,
des travaux publics et de la direc-
tion de l’urbanisme et de la
construction, entre autres, qui
n’ont pas failli à leur mission du
jour. 

Cependant, une question s’im-
pose. La ville des Roses pourra-t-
elle garder cette propreté aussi
longtemps ? Que nenni disent ses
habitants. Et pour cause, l’incivis-
me de certains citoyens agit à
contre-courant des bonnes
manières, celles-là mêmes qui
confèrent à une cité l’image de
grandeur et d’hygiène car à beau-
coup manque cette politesse que
donne l’usage du monde.

Il est à noter par ailleurs et
dans le souci de la réussite de
cette opération, que le wali de
Blida, Abdelkader Bouazghi, a ins-
pecté, hier, tous les sites retenus
dans cette opération.

Lui, qui a insisté lors de plu-
sieurs réunions avec les élus et
les directeurs de l’exécutif sur l’en-
gagement effectif de tous pour
offrir aux Blidéens un cadre de vie
serein et agréable.

M. B.

Le chef de l’exécutif a, lors de
ses réunions, instruit les maires de
la wilaya pour la lutte contre le
commerce informel qui prend de
l’ampleur  ces dernières années.
Un phénomène qui asphyxie sur-
tout  les communes de Jijel, Taher
et El Milia.

A cet effet, le maire de Jijel,
appuyé par la force publique, a
procédé mardi dernier à l’éradica-
tion du marché informel situé au
centre-ville.

Cette décision tant attendue a
été chaleureusement accueillie par
les riverains.

Lors de notre passage sur les

lieux, qui était sous l’emprise d’une
nuée de vendeurs à la sauvette qui
squatent les trottoirs et les alen-
tours du marché pour vendre n’im-
porte  quoi et n’importe comment,
faisant fi de toutes les règles de la
pratique commerciale, nous avons
été agréablement surpris par la
propreté de ces endroits  jadis
croulant sous les ordures .

Rappelons que le maire de la
commune du chef-lieu de wilaya a
procédé, il y a une semaine suite
aux instructions du wali Larbi
Merzoug, au déplacement des
vendeurs à la sauvette des quar-
tiers des villages Moussa et

Mustapha vers les marchés de
proximité de ces deux quartiers
récemment réalisés par la
Direction du commerce dans le
cadre de l’éradication du commer-
ce informel.

Lors de la réunion du conseil de
wilaya qui s’est tenue mardi, le
chef de l’exécutif affichait la cou-
leur en déclarant qu’il est intolé-
rable de voir cette bande de squat-
teurs qui ont fait main basse sur
l’espace public et les biens de
l’Etat.

Il faut que la situation change.
Pour anticiper, il a installé une
commission composée de plu-
sieurs secteurs pour la préparation
de la prochaine saison estivale.

B. M. C.
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BLIDA

La ville des Roses pourra-t-elle rester propre ?

LE COMMERCE INFORMEL À JIJEL

La lutte se poursuit
Le wali semble passer à la vitesse supérieure dans sa

guerre contre l’illicite et l’informel.

En fait, pour prévenir moult
aléas, les cultivateurs ont entrepris
des semailles anticipées et plus
tard, sur une superficie de 1 500
hectares, ils ont opté pour un
mode d’irrigation d'appoint consis-
tant en fait en le captage des eaux
à partir des retenues collinaires et
des barrages. 

Ces mesures préventives ont
été quand même fructueuses et
ont permis d'atténuer quelque peu
les répercussions fâcheuses de la
sécheresse qui a sévi les premiers
mois de l'année mais aussi de
façon plus sévère en avril et mai
derniers.Le rendement de pointe
de ce produit céréalier de la wilaya

affiche dans son détail  41 qx de
blé dur à l’hectare, 35 qx/ha pour
le blé tendre, 25 qx/ha pour l'orge
et enfin 20 qx/ha pour l'avoine.

De cette moisson estimée à
1.467 770 qx ,  la collecte n'a tou-
ché que 265 066 qx, a-t-on appris
auprès de la DSA. 

Par ailleurs, et selon le service
organisation et appui technique de
la même direction, la sécheresse a
été à l'origine de l'endommage-
ment de18 319 hectares de récolte
alors que 28 autres sont partis en
fumée. M. L.

MÉDÉA

1,46 million de quintaux de céréales
cette année

Malgré les caprices du ciel, la récolte céréalière de la
wilaya de Médéa n'aura pas été tout à fait mauvaise cette
année et a été estimée à 1.467 770 quintaux soit une haus-
se de 307 053 qx par rapport à l'année dernière même si
l'on prévoyait 1 530 990 qx.

C'est aussi une bouffée d'oxygè-
ne pour un grand nombre de P/APC
pour lesquels cette problématique est
un véritable casse-tête chinois.

D'autre part, un nouveau lycée
d'une capacité de 800 places péda-

gogiques vient d'être inauguré par A.
Lalaoui, directeur de l’éducation de
Médéa dans la commune de Khams
Djouamaâ.

Cette nouvelle structure va per-
mettre de désengorger le lycée de

Sidi Naâmane qui  était, des années
durant, surchargé car il accueillait
également les élèves de certaines
communes voisines, dont celle de
Khams Djouamaâ.

Dans une allocution prononcée
pour l'occasion, le  premier respon-
sable du secteur de l'éducation de
Médéa a déclaré que d'autres lycées
allaient être incessamment réception-
nés et ce , à Berrouaghia, Souaghi et
Ouled Mâaref.

M. L.

TRANSPORT SCOLAIRE

23 nouveaux minibus
Le secteur de l'éducation de Médéa vient d'être gratifié de 

23 nouveaux minibus, ce qui permettra de faire face «quelque
peu» à l'aléa du transport scolaire notamment dans les zones
enclavées de la wilaya où les élèves des trois paliers confondus
pâtissent de ce problème et peinent pour rejoindre les bancs de
leurs établissements scolaires.

Blida, devenue très sale depuis plusieurs années, avait
besoin d’une grande opération de toilettage aux fins de lui
redorer son blason, lequel a été déplorablement terni par la
nonchalance et le laisser-aller des uns et des autres. Et c’est
ce qui vient d’être réalisé hier lors d’une illustre grande cam-
pagne de nettoyage entreprise par la Wilaya de Blida et à
laquelle ont pris part le personnel des entreprises publiques
et les membres d’associations culturelles et sportives. 

AÏN-SEFRA

Découverte d’une grotte
féerique

Une nouvelle découverte vient d’enrichir le musée naturel
archéologique à ciel ouvert dans la capitale des monts des ksour ;
le site se trouve plus précisément dans le hameau de Belhandjir 
(10 km à l’ouest de Aïn-Sefra). 

II s’agit de la découverte d’une grotte féerique, datant d’environ
93 millions d’années (l’ère mésozoïque ou secondaire), selon les
premières estimations du géologue A. Derdour. Même si rien n’est
encore dévoilé en profondeur du site, on y trouve des espèces for-
mées en calcaire, objet de stalagmites et de stalactites, qui sont
visibles à l’ouverture de la grotte, mais seule une étude des spéléo-
logues pourra déterminer son existence. Rappelons que cette grot-
te féerique qui se trouve au sein d’une carrière des agrégats d’un
privé, a été découverte par des ouvriers du chantier.

Les autorités locales doivent donc agir pour mettre en protection
ce site touristique et le sauver des agressions humaines et clima-
tiques et prendre, par conséquent, toutes les dispositions néces-
saires pour le metttre en œuvre au profit du tourisme de la région.

B. Henine
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